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às lu.

vis Vv1itÌM6 às Vorrsniruz?- 15° sièols.

««erre H«nrK«Fil«.

Ln fouillant dsns lg« grcliives de la ville 6« ?«rren-
tru^ pour c!>srck<zr des documents relatifs à ses institutions
politiqiies et judiciaires, nous avons trouve dsns ses comptes
des 15'"° et lö""' sièvles des faits très inlêressants qu'on
ne s'attendrait vas s rencontrer dans de tels documents;
mais les secrétaires às ville, remplissant en même temps
les fonctions de teneur ds livres, et î» conseil clevsnt rendre
compte de ses recettes et dépenses cbsque année à l'as-
semblée des bourgeois, il fallait bien motiver sufîissmment
les dépenses pour les justifier, lie. là certains détails sur le
dut des dépenses avant trait aux événements du temps et
quand ensuite le secrétaire êtsit un Komme intelligent et
saclisnt rédiger un compte, il n'épargnait pss trop ses peines

pour rappelle? les faits qui avaient occasionné l'emploi des

fonds publics.
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On sait quo porrentruv est bali sur les ruines d'êlablis-
somenls celtiques et romains, el que dès le ,3"'° siècle
o'èlail déjà une ville assez: importable, avant un cbâteau,

veux églises, (les remparls el probablement eneore d'autres
établissements.

(Zusncl en ,283 l'empereur lîodolpke de Habsbourg vint
l'assiéger ot l'enleva au vomle cle Nonlbëliard, i! lui donna
les mêmes privilèges clont jouissait Colmar, el clés lors eetle

ville eut u» oonseil, un soeau parlieulier el uns administra-
lion propre èlus par les bourgeois ou Kabilavls du lieu.
Oomme la féodalité êiail déjà sur le retour el que la vie
de «bateau ne convenait plus à toutes les familles nobles,

plus d'une de uelles de l'KvèvKè d» IZâle alia résider s

porrentruv, s'v fit recevoir bourgeoise et ne dédaigna nulle-
ment de prendre part à l'administration de la eite, en môme

temps que les Kammes valides de ees familles étaient tou-
jours prêts à monter a ekeval pour la dèlense de leur non-
velle Kabitulion. De là vint que dès le 14'"° siècle les

bourgeois liront un règlement par lequel ils décidèrent de

faire entrer deux nobles dans le conseil, non-seulement

pour que les inlêrêts de la noblesse v fussent représentes,
mais suriuut pour prvliter de la prépondérance de cette
«lusse et de la valeur de ses armes.

Voici comment se faisaient les élections en ,472, iXous

laissons parler le secrétaire!
l.e dimancke le plus procksiu sprès IXovI, Ijourcard

Oumus qui avait êtê maîlredonrgeois el le conseil de l'an

précèdent, firent l'élection dn nvuvean conseil. Lt an sortir
de la messe les élus prêlèrent serment en proidevul, selon
la eoutume, puis après l'on vint eêant à l'llôlel-de-Ville,
pour le dîner. La était 8a grâce iVIonseignenr (l'èvèque
de IZâle) et ses gens, et Messieurs les nobles, et le oonseil

eommunal, environ deux cents personnes qui dînèrent tous en-
semble. Le vin valait 4 deniers la ckanne, el l'on dépensa
eo vin 36 sols, 6 deniers. Item cinq livres de pain blanc
pour 8s izràoo Monseigneur pour 6 deniers, ^.près oe dîner
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l'snoien et le nouveau oonseil resta,en! à I'tt«teI-de-ViIIe
pour plaider les portiers et les guets et ils soupsient tou-
jours ensemble. ')

Dans les premiers jours de janvier le msîtrebourgeois
sorti de fonction rendait les comptes de son administration
et de s» comptabilité, en présence des deux conseils, vieux
et nouveau, devant l'assemblèe de bourgeois el en présence
d'un délègue du Souverain, soit le prévôt, suit le «bâtelain.

I.e conseil èluit compose de 7 membres, non compris
le maîlredourgeois. Deux étaient èlus parmi les nobles et

cinq parmi les bourgeois. Les premiers ne touoliaient point
d'livnnraires, m,is bien les seconds.

iVèvèque, comme seigneur territorial, n'ètsit pss toujours
présent, comme en l472, mais l'élection, l'assermentalion,
la reddition des comptes se faisaient toujours devant, son
représentant. Abaque année l'èvèque que les comptes sp-
pellrnt s» grâce et auquel ils ne donnent le titre de prinee
qu'en 1575, venait nu moins deux fois à l'orrentruv, g <Är-
naval et à i^oël. l^ Oarème entrant, il allait en personne
s'inviter s l'klûtvl-de-Ville el il v dînait et v soupsit au
moins deux fuis, lui el toutes les personnes de ss oour,
se composant ordinairement du eliûtelain, du maître d'Kôlel,
de quelques parents el de leurs femmes,

iXoël il ^ svait sussi des invitations et dans toutes
les circonstances les nobles de I» ville, et souvent leurs

') On appsliait?roicleval la plateforme àerrièrs l'église ou ponàant
àes siècles on allait prêter serment.

1,a ciianne cls vin était uns mesure contenant cleux pintss,
(jnanà àans ls pavs cle I?orrentruv on avait psràu estts ins-
sure legale, «n envovs.it le voeble s'enquérir si les ravines cle

1,neells ou les eiianoinss cle Noutiers avaient conserve la leur,
et si elle était aussi perclus, alors le voëdls parcourait les 13

francs villages cisoie, prenait cleux cents àans eliaeun st le
tinnirle que fournissait les 26 osais reconstituait la mesure
légale. — Note àu pavs à'^jois, 14., 15. st 16. siscles.
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dames, les conseillers et aussi parfois leurs femmes et plu-
sieurs bourgeois notables assistaient à oes repas.

l)'a,ilrelois l'èvèque invitait le oonseil a llîner ou à

souper «u «listeau et l'on profitait <le «es oooasions pour
lui fsire <les clons gratuits, orclinsirement cle 4 tlorins cl'or

(22 à 24 sols cle Laie, environ 2 fr. cie notre monnaie).
On. en cionnsit sussi su «Kâlelsin et su maître ci'Kôlel, ainsi

que 12 sols ci'ètrennes aux serviteurs cl» okâtesu et 20 cle-

niers su portier.
Les repas qu'on donnait g l'Uôtel-de-Ville ne paraissent

pss avoir ètè bien somptueux, à en juger par ls petite ciè-

pense qu'ils «««asionnsient. On trouve, psr exemple, en

1480, les termes suivants:

„I.e lundi, veille cle Oaresmsittrsnl, le jour clu clit tiares,

„mantrant, «eux cleux jours entiers et le mercredi su disner

„s» graice, Monseigneur, vint manger sur le poille el aveo

„Iui les dames et Alessieurs les nobles, >lgs bourgeois et

«bourgeoises et fust laicts grands festins pour Konnorer

„Aonseigneur et les dames, et a 6tè despensè tant en pain,
„vin et autres ekoses, 56 sols, 8 deniers de Laie (5 fraues

«3 centimes)."
Ln cette année le vin valait 4 >/? deniers le pot: I»

journée d'un maître maçon et «Karpentier 3 sols, 2 deniers
et «elle d'un journalier 2 sols,

loiites les fois qu'il arrivait a porrentruv quelque per-
sonngge de distiuotio», «omme les abbès de lZellelsv et de

l>u«e!Ie, quelque preist du Kaut «Kapitre, des seigneurs du

voisinage, comme le eomte ds Klontbèliurd, celui de iVIont-

joie «u autres, le «Kâtelsin, s» femme, des députés des

«antons suisses, ou des villes du pavs, on les invitait a

dîner ot à souper s l'llôtel-de-Viile; si c'était en ètè et

qu'il fit beau, on dressait les tables sur ls place ou sous
les tilleuls Kors de ville.

8i ces personnsges logeaient su «listeau «u s Is la-
verne, on no laissait pas que de leur «llrir des vivres et
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toujours quelques pois cle vin. S'il s'agissait <Ie personnes
clout Is protection pouvait êlre utile, eomme le vkuio'sin,
Is msîlre cl'llôlel, quelques membres clu ebspilre, «n leur
lsissii cies clous en argent, «u plutôt en or et c'ètail orcli-
nsiremont un tlorin ci'or. On eu cionnsit cle môme sux
clames pour qu'elles msintinsent leurs époux clsns cles dis-
positions favorables s ls ville.

lui 1468 on. clèoicls qu'a l'avenir lout bourgeois qui
serait élu membre clu oonseil pour la première fois, paverait
4 livres cle IZâle et tout noble 2 livres pour emplov, r le

produit cie oes espèoes d'annales forcées à «ebeter cies go-
belets d'argent pour l'llûlel-de-Ville, ciu reste I» vaisselle
et les meubles cle eet Kôtel étaient fort simples. On ne

voit kigurer clans les comptes que cles wbles cie dois cie

sapin, cies arekebunes, ou banos servant en même temps cle

eollres, quelques Kaimts, un dressoir en okêno pour èlaier
I» vaisselle sux jours do fêtes et peu d'autres meubles. I.s

vaisselle consistait en gobelets d'urgent pour les personnes
impvrisnls, en verre ordinaires pour ie commun populaire.
Le vin se servait dans des pols d'êluin, les plats étaient en

terre commune, les assiettes, appelées tailloirs, n'étaient

qu'en bois.
On ne voit point oommont se faisait le service de

l'Uôtel-de-Ville, II semble seulement que Io olerò ou secrè-
luire en était le oonoierge. On ne sait pas les inventaires
qu'il v avait, une cuisine bien organisée et tout ce qu'il
fallait pour donner des repss de 200 couverts et même

plus,
I.es mets êtsient fort simples, car les comptes n'in-

cliquent guère que le puin, le vin, les èpives, ou mets prè-
posés avec Io miel, la farine et dos èp,e«riss, du fromage
ot quelquefois de Is venaison dont I« prince faisait cadeau

s la ville. lous les uns l'sbbè de lZelielav qui avait une
maison s porrentruv, envoyait au oonseil deux têtes de

moine, ou fromages dits de Lellels^, et oet usage remontant
»u l4'"° siècle s'est perpétué durant les «isoles suivants.



l/oclairsge cie l'ilôtel-de-Ville ne se faisait pas svee
cie i'Kuile, msis aveo cles cnsndeiles placées clans des ebnn-
deliers d'èlsin et cis cuivre. On seketsit du suif el, lies

mêebes, et lu semme d» maîlrebuurgeois ou oelle cie l'Kuis-
sier fabriquait les ebandelles, oouièos dsns cies moules cl'ëtain,
ee qui leur valait 2 sols cie rétribution. On avait cles Isn-
ternes de corne; les fenêtres cle l'l-IotuI-de-VilIs étaient

garnies cle petites eibles en losange,. Des vitriers êlran-
gers, quelquefois un moine cie I^uoelle, venaient une ou cioux

fois par an pour réparer oes vitres.
I/Mlel-de-Ville èlsit nun-soulement le siège cie l'acl-

ministration, le lieu cles réunions officielles, oolui ci>?s repas
nombreux dèjs indiqués et cle eeux qui se luisaient » oiigque
«veusiun ou ies «onseillers «n bien les bourgeois avaient
des allaires à traiter; mais o'ètait là encore qu'on déposait
I« bannière de la ville en soie Idancbe «barges d'un noir
.sanglier, t^'est dans la tourelle qui surmontait le toit de eet
èdilioe qu'était pendue la banclocnu, ou olocbs d'alarme, au

son do laquelle tout bourgeois devait accourir en armes.
On la sonnait sussi Io soir pour le oouvrelsu et un guet
spécial èlsit obargè de ee soi». Dans cette même tourelle
existuit une Koriogo su l5^° siècle, et comms «'ètsit cbose

rsro et importante, elle svsit un gouverneur pour la soigner,
o'esl-s-dire pour la remonter et la faire msrolier, osr ii
n'entendait rien à son mécanisme et quand il fallait la r«-
parer, un euvuvait quérir uu messager à ôâle el vn lui
donnait un guide pour qu'il ne s'égarât pas e» ebomiu,

I.'rIûteI-cle-Vil!« servait ègslemenl d'arsenal, c'est l»

qu'un remisait le gros canon qui figura avec bonneur aux
sièges do iMandre, d'llericourt et do l,Iainonl, les gros veu-
glaires, les longues serpentines et couleuvrines et de nom-
dreuses armes à feu s main, des lourdes bsiquebutes s

mêcbo, des liagues en bronco plus pesantes encore et tirant
des dniles de plomb d'une livre. I.s aussi il v avait des

srbalètes s crio, » poulies, a leviers et sulres sugins pour
es tondre «u pour en cliungcr les cordes, ^ux parois de
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l'srsensl êtsient gppendus cies Ksrnuis ou armures diverses

pour les piquiers et KsIIebsrdiers, cles morillons «u cssques

pour les Ksquebuliers et force piques, Ksllebardes, masses

<l'srmes, maillets, êpieux ot autres datons serrés. On v
vovgit également deux tambours et deux trompettes, de

grosses KaeKes et bien des barils oereiês en 1er, renfermant
de la poudre s osnon, d'autres des balles de plomb pour
servir de boulets aux petites pièces d'artillerie, tsndis que
cles boulels de pierres grossièrement Isiilèes pour !es pièces
<lo gros cslibre èlsieut empilés sur le sol.

Outre ces srmes de réserve les bourgeois, msnsns et

bsbilsnts svsient tous des srmes g domicile. I^es jours de

fêles ils ne paraissaient en public que l'èpèe au eôtè, msis

pour qu'on n'sbusàl point do cette arme toujours sous ls

insin, il v svsit des peines sévères pour oelui qui tirsit
l'èpèe dans une querelle,

Oes compagnies d'arbalétriers et d'grebers, puis d'»r-
<iuebusiers, après l'invenlion de Is poudre, avaient une or-
gsnisaliun spéciale. I.a caisse publique leur fournissait
«Kaszue année un pourpoint de fulaine, g la livrèe de I»

ville, mi-parti dl/>no et noir et non point rouge et blanc,

«ar alors, comme eneore plusieurs siècles après les srmoi-
lies de porrentruv étaient d'argent «u sanglier de sable,
«rmoiries mvtkiques remontant aux temps celtiques ou le

sanglier ornait déjà la bannière el les monnaies des Sèqusnais.
I^s bsnnière de la mairie de IZurs qui avait ses plaid»

près d'un dolmen, portait également un sanglier de sable en

«Kamp d'srgenl,
l.s ville fournissait aussi une livre de poudre et deux

livres de plomb à okuque arquebusier pour s'exercer durant
l'sunèe. II v avait des jours fixés pour le lir. CKsque
società avait sa msison et lieu d'exeroioe. On invitait déjà
alors les compagnons des villes voisines; ceux de Lâle, do

îUuIKouse, de iVIonldèliard vinrent quelquefois à porrentruv
«l toujours les tables de l'llûtol-d-VilIe furent dressées et
«ouvertes de blsnokes touailles pour leur faire Konneur.
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n'étaient pas de futils exeroioes, esr «n êtsit souvent
mensoê de guerre el les bourgeois ne orsignsient pss de

sortir de leurs inurs les srmes s ls msin.

On veillait de près s Is defense do Is ville: «Ksque

porle svsit une Kerse et un ponlievis s'onlevsnt sveo des

oordes et non pus des engines. Un portier surveillait l'en-
très et percevait les péages, lin guet logé dans la loilure
observait les alentours ot prévenait ds l'upproebe de l'en-
nemi. Les formules do leurs serments sont fort remar-
quadles.

Lorsque les aliianoos suisses eurent des démêlés svee
le due de Itourgogne, l'èvèque de IZsIe embrassa la cause
des oontedèrès. On a longtemps cru que Iss gens de l'èvêcbê
n'avaient point pris part s eelte guerre, mais les comptes
de porrentruv renferment des détails ourieux a oe sujet,
Oette ville était fort exposée aux «ourses des partisans do

Is IZourZogne, lille svsit bien «uverl ses portes, en ^oût
l472, s Ltienns de HsgenbaoK qui arrivait paisiblement
sveo sa suits, mais un «n sprè8, au même mois, elle Is

ferma s l'spproobe des gens de oe ebevalier qui marcksient

vers l'Alsace pour venger I» mort du frère d'Klienne, mis

» mort par les ^Isseiens et les Suisses.

guand les Confédérés se portèrent sur Ilèrioourt, porren-
truv les inlroduisit dsns ses murs, fit dresser dos tables

dsns les rues et leur fournit foroe tinnes de vin, selon le

nombre de oiisque contingent, Les Viennois, svee les bom-
mes de leur bannière, les Lernois, les Soleurois, les ?ri-
bourgeois reçurent le meilleur aocueil. On nomme les bons

«ompagnnns qui arrivèrent de LirseoK, de Lausson ol do

IXeuveville, On pourrait presque supputer la loroe do obaque

contingent par le nombre de mesures de vin qu'on leur
offrit,

') Nessienrs àe IZerne 6 tinnes àe vin, à eeux àe ,?ribc>urg
3 tinnes, autant à eenx àe Lolsui's, cornine à eeux àe Vienne.
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L'èvèque ordonna à un certain nombre de jeunes bour-
geois de marelier sveo les Confédérés. On sortit le gros
canon et il tonus sux sièges d'llèricourt, de IZlamont et de

Asiebe. On fit prendre les srmes s tous «eux qui purent
se mettre en oampsgne et l'on envovs un oorps de troupes
dsns Is montagne de Irivillers, On leur fit ensuite psr-
venir des vivres et ils en revinrent sveo du butin et des

prisonniers de guerre qu'on mit s rançon, Obavelier et
kîoeneir'or ètsnt menacés, on renforça les gsrnisons de oes

obstesux. Les nobles, bourgeois de la ville, les membres du

oonseil s Is téle des dons compagnons faisaient des reoon-
naissances uux slenlours de la ville, dans la vrsinle des

?iosrds ol des Lourguignous,
^,u t^ Alai Ì475 deux compagnies do Mois vinrent

renluroer la garnison de porrentruv, ^ leur arrivée on leur
donna un festin g I'llolvl-de-Ville. On tua deux veaux et
des moutons el la viande de dceuf fut rolie e» grosses pièces,
La dépense s'éleva g 72 sois 8 deniers,

loule la bourgeoisie èlsit en armes. On sobetait du

vieux cuivre pour fsiro des serpentines; on se proeurait du

salpêtre pour fabriquer do la poudre; on rèpsrsii les mursii-
les, les tours, les galeries, les ponls-Ievis, les bersos, les

portes, les barrières.

porrentruv prit une part active au siège do IZIamunl.
lille envova 25 de sus meilleurs compagnons dont noms
son! conservés dans les comptes. On les pava pour l5

Oeux cle Heuveville, cle LirsecK, cle 1,autlon, cbacun cleux

tinnes, en tout 21 tinnes gui coàlèrent 13 livres 9 sols. —
1,», tinns cle M/z pgts.

') ?armi les recettes àe i'annsv 1473 ligure uns somme àe 12
sols paves par àes prisonniers àe guerre ramenés par les com-

pagnons àe ?vrrentruv et garciês une nuit dans la blancbe
tour. On v en mit encore ci'antres en 1475, Il fallait une
êeketle pour arriver à, ss, porte et là prison fermait par le baut
an ino/eii cl'nne traps à bascule.
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jours à l'avance el lu dépense fu! cl« 5 livres cle Lâle. On

leur conlia le gros veuglaire, pièce 6e fort calibre, tirant
cles boulets cie pierre, Ls femme ciu gros Obouiat lit six
fournées cle pain g 2 sols l'uue, ou leur ««lieta un pol clo

beurre pour 7 sois, clu iarcl et aulres vivres et on leur re-
mit cies vorcles pour i'usago cie lu guerre et pour les pri-
sauniers, La poudre fut mise clans cies tonnelets eeroiês
clo fer. Le canon avait un affûl à cieux roues et un avant-
train sur lequel on pigeait les crosses. L'affût fut brise
durant le siège. II fallut uu gros oliêns pour remonter
«elle pièce.

pendant le siège cle Llamont on dut laico uno autre
expedition pour attaquer des oliateaux dans les montagnes,
tel que celui de Orammont qui fut pris, On lev» à cet
effet un contingent de 15 Kvmmes qu'on pava pour 8 jours
à raison de 22 sols cbacun pour une semaine, Ln des

ekevaux traînant les bgggges fut tus et on en sobeta un
autre pour 4 livres de Lâls.

^u retour do ces expéditions les compagnons ds l'or-
rentru v ramenèrent du butin et des prisonniers; une génisse
fut vendue au maîtrvbourgoois pour 34 sols, pendant «o

temps Iss arbalétriers el arquebusiers s'exerçaient au tir. line
arbalète se pgvgjt tl sols 2 deniers,

pendant tout i'inver de l476 on continua les prépara-
tifs de guerre. On fit 337 livres de poudre a osnon aveo
249 livres de salpêtre, 29 de souffre et 19 de obarbon.
Le dosage diffère d'un compte » l'autre.

Lu semaine après la obundoleur (12 février), on rè-
pandit le bruit que Io duo de Lourgogns était, à Lesunoon,
el en effet des parties de son armée menaçaient déjà les

frontières de l'èvêvbê de Lais, Ou envova demander du

seeours à Lionne et à la iXeuveville. Les députés tirent
grande diligence, étant partis le vendredi et revenus le
samedi, lis dépensèrent 32 sols 2 donisrs.

On peroa de nouvelles meurtrières dans les tours; «n
serma les ouvertures des maisons adossées aux murs do
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ville. On fondait des dalles, «n forgeait des quarresux
d'arbalète. 0»««,! on apprit que le cl»e msrobait vers la
Suisse, six bornmes à cbevsl et die» montes lurent envoies
à Orsvdson; on leur assura une solde de i2 livres 12 sols

pur semaine. Ils tirent roule uvee 51 Doièmontains el gens
de la vallèe qui marcliaient au seeours des Oonledèrès, II
v avait aussi des goulots dont le nombre n'est vas iu-
diquè.

.Vprès la déroule d,-s IZuurguignvus, les gens de l'èvêobè

allèrent assiéger les obâteuux du voisinage. Lelui do iVIsiobo

lut attaque pur les bourgeois de porrentruv. pour ce sujet
ou répara l'artillerie el les eompagnons partirent de I» ville
le lundi de Pâques tivuris. On les avait régalés d'un souper
à l'Uûtei-de-Ville pour stimuler leur ouvrage.

la löte Dieu «n eut des orai ntes sérieuses puree quo
le duo do Lourgogno marotiuit oontro les alliances. Les

jours suivants il v eut de nombreuses conkerenoes au cbâ-
teau entre l'èvèque et les dèpulès de la ville; I» sg trou-
vèront aussi les délégués de St. Lrsanne el des ?rsncl>es-

Alontsgnes. II s'agissait d'aller secourir IVIorut et l'on con-
vint d v envover un bon contingent. L'èvèque tixa velui
de porrentruv g 6 bommes de obevsl et ils surent oom-
mandes par Io donnei Ouillaumo do Knöringen; il paraît

que quelques nobles se joignirent » eux volontairement; ils
étaient bien montés et il lour tardait do donner un coup
de ianoe.

Oe sut un messager de vienne qui vint snnonoer le

soir la défaite dos IZuurguignons devant Aorat. On lui lit
don de 23 sols 4 deniers, ve qui fut considero oommo une

grands gènèrosilè. O'èlait la valeur d'uue génisse.

Les cavaliers, » leur retour ds Anrut, avaisnt Isurs
«Kevaux obsrgès de butin, lis ramenaient une serpentins
en fer, une baqusdute eo bronco, de la poudro à oanon,
du linge et autres objets. L'èvèque entendait s'emparer ds

ce butin ou du moins do l'artillerie qui lui èlsit èobuo on
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partage comme allié des Oonlêdêrès, Mis les bourgeois lie
porrentruv convoitaient aussi oes armes qu'ils svsient oou-
quises su péril cie leur vie, pour les obtenir, ils s'sdres-
sereni sux officiers cie l'èvèque et leur donnèrent trois
tlorins ci'or pour que Is vkose ne leur èobspps point, .^u

mvven cle oes dons I"srtiIIeiie resls à Is ville; «n I» rèpar»
ot en même temps on relil i'affûl du gros csuon et oelui
d'une sorpenliue qui svsient ètè brisés dursnt Is guerre.
On envovs le msîlrebnurgeois el le maître l'ondeur do

vloobe a lZâle pour sokoter du salpêtre, du souffre et du

plomb s l'effet de renouveller les munitions de guerre. Leur»
frais de vovgge s'élevèrent s LI suis et ^0 deniers pour
rvterror le pied d'un obevsl,

'l'ous oeux qui avaient ètè s Jlorst, les six eavaliers,
leur obel' et trois autres nobles Messieurs lurent invités s

souper s l'rlûlel-de-VilIe; «» leur lit des dons en urgent,')
Les préparatifs de guerre ne discontinueront point du-

rant louts l'année et même après la mort du duo de Lour^
gogne devant iXsnov, Ln janvier 1477, l'èvèque de IZâle

requit le oonlingent de porrentruv pour msrober une seconde

fois contre le obâlesu de Aaiobs, repairo d'une bande do

pillards bourguignons commandes psr le dâlard de Luool-
stein, un oiievalier alsacien combattant vaillamment pour le
duc. Le siège dura, non odslsut i'Kivor, jusqu'après w
oksndelour, quo la plaoe se rendit sux gens do l'èvèque.
psrmi les «flioiers on nomino donnei Walter de leisberg. Il
fut invité s souper s l'Hôlei-de-Ville «veo plusieurs autres
okovsliers et même le bâtard do Luoelstein qui s'était vail-
Ismment oouduit, Los gons désarmés furent également rè-
galès, et vainqueurs et vaincus mangèrent a la même table,

^près Isz «rusutès imitiios, «ommises s KIoral, on «ime à

renoonlrer un acte de générosité et le secrétaire de porren-

') Oes trois nodles étaient Is ebàtsiain, Is maître cl'Iiôtel et Is
jeune de Walciner.



- 532 —

truv g Ino» sait às Io oiler ngivoment s l'occasion àes quo!-

ques sols qu'il coûts » Is ville.
Lo 1479, l'èvèque de IZâle ètgit enoure on possession

<!u vbâleau de Nsiobe, qu'il lensil à garàur, non obstsnt ào

nombrouses journées pour l'obliger à restituer su conquête.
Durant oelto guerrre, ?orrenlruv reeru!» ào nuuveuux

bourgeois pormi les gens àes villages qui s'v êlaieut' rèlo-
giès. Les comptes nommont surtout àes artisans, un obs-

polier, àeux tissoranàs, uu relieur et msîlre Olsuào, recleur
«'s l'école, plusieurs villages à'v^joie avaient àroit ào rèluge
à porrentruv et en èvlisnge la ville pouvait couper àsus

leurs lorèls Io bois àont elle avait besoin pour ses sortili-
estions. Les Kabilsnts ào lîuoourt, tous rnsinsmorladios àu

Aire I^errv àe Koouurt, slors obâtolsin ào porrentruv, useront
<lo oe privilège ot se sauvèrent àans I« ville sveo lours

bagages ot leurs bestiaux. Lo mairo àu village avant parlé
aveo peu àe révérence a son seigneur et maître, oelui-oi
lui à)t: tais-toi, oar jo pourrais te mettre uns vorcle au

pieà et te oonàuirs au msrobè àe porrentruv. (Luquête às

1488).
Dn pourrait eneore remplir bien àes psges àe oes àe-

tails mentionnes àsns Iss comptes àe porrentruv, qui loot
voir que les gens àe celte ville et àe l'èvêcbè prirent une

part active el glorieuse s la guerre àe IZourgogne. 8i les

srobives àe Delèmont sont plus sobres ào renseignements,
«n voyait enooro, il v g 59 ans, àans un èàilios public àe

oslte ville, un bon nombre à'srmes enlevées aux IZourguignons
à Orgnàsou et à Norst. presque tous oes lropbèes ont êtè

àêtruils; nous avons eu peius s en sauver quelques-uns.
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Der Vorstand besteht somit bis 1867 nns folgenden

Personen:
1) Hr. Präsident Dr. G. Studer, Professor.

2) „ Ed. v. Wattenwyl v. Dießbach, Vicepräsident.
Z) „ Fürsprecher F. Lüthardt, Kassier.

4) „ „ Haas, Bibliothekar.
5) vr. Hidber, Beisitzer.

6) vr. Alb. Zeerleder, Sekretär.

Nach Schluß der Verhandlungen stieg man auf den

Burghügel nnd besah die Räume der alten Bnrg bis hinauf
in die Erker, welche -weit über das Land hinausblicken. Der
ehemalige Ritlersaal und die andern Räumlichkeiten werden

theils zn Gefängnissen, theils als Kornböden benutzt. Um
2 Uhr vereinigte im Gasthos Bellevue ein heiteres, von
Toasten gewürztes Mahl die Gesellschaft, welche sich nachher zn

Spaziergängen in den lieblichen Umgebungen Thuns zerstreute,

namentlich im Bächlihölzli, wo den Manen des Staatsmannes

nnd Geschichtsforschers N. Fr. von Mülinen die

wohlverdiente Erinnerung gezollt ward, und besuchte endlich
die Gärten der Schadau, deren Besitzer sein Haus uud die

elegante Bibliothek zuvorkommend öffnete. — So verlief
rmd endete anch der Jahrestag von 1865 zn allgemeiner
Befriedigung und diese Befriedigung war doppelt berechtigt
beim Rückblicke aus eine in frühern Jahren ebenfalls zn

Thun abgehaltene Jahresversammlung, wo der noch in seiner
Kindheit befindliche Verein nur S Mann hoch erschienen war.

Berichtigung, S, S2S, Z. 2, v.u. lies: engins st. sngins.
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